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Petit Dictionnaire tres- utile 
pour Jintelligence des 


affaires presentes. 


A LoxvDRES, 
1791, 


PREFACE. 
P ev de gens acheteront ce 
livre sans en avoir parcouru 
quelques chapitres. On voudra 
voir avant tout si Fauteur est 
aristocrate ou demagogue ; Je 
préviens que par cette métho- 
de on pourroit fort bien etre 
induit en erreur, et agir contre - 


son intention. Comme je sui 
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* 


: 


vi 
pour la paix et le rétablisse- 


ment de l'ordre, je me suis at- 


tachs à la vérité. J'ai lous et 
blame la municipalite et I As- 
semblèe nationale; j ai critique 
le roi, et je l aurois mème louè, 
sil leut fallu; j ai beni la sup- 
pression de quelques abus, je 
me suis élevè contre Iintro- 


duction de quelqes autres; j ai 


; Parls avec franchise de toutes 


les choses, de toutes les per- 


$onnes qui se sont presenteces 


vi 
a mon esprit. J'ai parle ba 
randy „des nobles ; de la ma- | 
gistrature, du clergè; j ai fait 
des articles raisonnes , j'en ai 
fait de plaisans, j'en ai fait 
de sérieux. De Crosne, le 
Noir, Annisson du Perron, 
Broglie , Lambesc,, Pinet , 
Brienne, et jusqu'à Beaumar- 
chais etc. tous ces noms or- 
nent mon Dictionnaire. On 


trouvera uu grand article au 


mot Heros de ſinance, un 


vu 
autre asse intéressant au mot 


Jus. Jai fait enfin un ou- 
vrage tout a la fois de litte- 
rature, de morale, de finan- 
ces, de politique ; en general 
il peut 6tre amusant et ins- 
tructif, et il ne doit point 
etre suspect. Je nesuis d' aucun 
parti, mais je suis Pour et 
Contre tous lespartis. J'adopte 
ce que chacun a de bon, et 
je rejette ce qu'il ade vicieux, 


Au reste il y a moyen de 


. 


| 1X 
$'arranger avec tout lem onde; 
aſin que les demagogues 
achetent mon livre, le lisent 
et le louent, je les renvoye 
aux mots Courtisan, Epee , 
Faim, grands eg :eurs, Hon- 
neur , Noblesse , Palais des- 
Rois, Politique, etc. Jer en- 
yoie les aristocrates aux mots 
Couronne, Denouement, Pla- 
cards , Police? 5 Reveil R 2 * 


Tour de babel, etc, Je prie les 


gens raisonnables de lire les ar 


R 
ticles Audace, Cardinal, Cour, 
Depredation » Fripons, Sibe- 
rie, etc. 

Avec de semblables disposi- 
tions je ne trouverai pour 
me louer ni pour me depri- 
mer aucune de ces tetes 
exaltées dont Paris fourmille. 
Mon livre ne fera point faire 
de motions; il n'y aura a ce 
sujet ni injures dites dans les 
glubs, ni coups donnes dans 


1e palais royal, ni sang r6-- 


pandu, ni coups de i 
tires au bois de boulogne ; 
mais j'espere avoir Tapproba- 


tion et l'estime des honnetes 


gens; de ces gens dont les 


Eloges ou les critiques ont 


dautant plus de merite et de 
poids à mes yeux » qu'ils sont 
fondes sur la yerits et sur la 
raison. Ces gens sont plus 
nombreux qu'on ne se l'ima- 
gine peut - etre, malgré les 
circonstances prèsentes, et en 


F 


depit des propos des aristar- 
ques du jour; et ce sont eux 
principalement dont j'ambj- 


tionne les suffrages. 


CD 
PETIT | 
DICTIONNAIRE | 
TRAES-UTILE 


Pour L intelligence des 
Faires presentes. 


A 
A B C (T) Le nec plus 
ultra du savoir de beaucoup 
de gens, qui n' en parlent pas 
avec moins d'assurance. Cela 
arrive en fait de beaux-arts, 
de littèrature, de morale, et 


sur- tout de politique. 
A 


(23 |: 

AGIOTAGE. Le plus util 
de tous les arts. Sans rien 
posseder, sans rien donner, 
sans rien recevoir, on peut 
faire fortune en quelques Se- 
maines; il ne faut qu avoir du 
credit. Cet art sublime a Ta- 
vantage de pouvoir &tre exercé 
par tout le monde, Princes, 


grands Seigneurs, Ministres, 


Moines, Prètres, etc. Pourvu 
qu'on soit bien usurier, bien 


fripon, bien effronte , on peut 


etre excellent agioteur. 
ALMANACH. Maniere dont 

plusieurs Auteurs ont écrit 

L histoire; c'est-a-dire , ma- 


niere sèche; incoherente et 


(5) 

point susceptible de grace ni 
dinteret ; il est des sujets néan- 
moins qui mème stant traités 
de cette manière, c'est-à- dire, 
en n admettant que les dates 
et les faits rapport6s sans art , 
formeront encore une his- 
toire très- intèressante et très- 
cutieuse ; c'est celle de la re- 
volutiondeParis dans six jours 
de Juillet 178g. 

ANACRONI SME. Erreur 
dans la supputation des tems. 
Des Historiens, des Autenrs 
tragiques en ont commis quel- 
quefois de bien lourds! On 
gen consoleroit, s'ils produi- 
soĩent d aussi beaux effets que 

A2 
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celui d' Ene et de Didon. Il y 


a des gens du monde, des 
guerriers meme qui tombent 
quelquefois dans cette faute. 
On dit que le Prince Lambesc 
a fait un Anachronisme aux 
Thuileries le dimanche 12 
juillet 1789, et que ce n'etoit 
pas le moment. Foulon en a 
fait un de six semaines, en se 
faisant passer pour mort et, 


enterrerun mois et demi avant 


d'etre pris et conduit a la n 
terne. 

ANECDOTEs. ol 1 a 1 
gens qui en font, les debitent * 
et finissent par y croire. Ce 
talent (si c'en est un) seroit 


1 
bien superffu aujourdhui, of 
en ne debitant que les vtita- 
bles, on en a tant; et de i 
| os (wore A racoriter. 

"ARYSTOCRATES. Scelé- 
rats du plus haut parage, at- 
teints et convaincus davoair. 
rEduit la Fr rance à deux doigts 
de sa perte, et qui avoient | 
mis dans leur compfot autant 
d'insolence et de cruaute 5 
quits ont montré de lacheté 
et de bassesse dans leur de. 
fection. 

ARMEE. Dragons, , cava- | 
liers, hussards, soldats Suisses, : 
soldats Allemands; des habits 
blens, verds, rouges ; des fu- 
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8ils des bayonnettes, des 
canons, des bombes, des 
tentes, des chevaux, etc. etc.. 
Que faut il de plus pour com- 
poser une armée? 2 Il faut un 
general bien hypocrite , qui 
se confesse et se fasse donner 
I absolution au milieu de son 
conſileor, pour aller ensuite 

en süreté de « conscience „ 6gor. | 
ger Ses concitoyens ; ; 1 faut 
des lieutenans-généraux bien 
estimables ; il faut des princes 
bien patriotes, des ministres 
bien vertueux ... Eb bien! 
nous avions tout cela à Paris 


ou aux envirohs, en 178. 


0 tempora ! ? Qu' est - ce que 


| (2 
tout cela est devenu? Qui le 


. Foo © * 


sait... Semblables a ces anir 
maux aussi i poltrons que mal- 


faisans , qui „a I approche du 


chasseur , vont SC cacher dans 


141 


les bois . ils sont disparus ; et 


FE ww as 


pour rassembler tous ces heros 
110 


errans etfu gitifs ,moinsprinces 
que pirates - It; faudroit par- 
courir 1 Angleterre : h 'Hol- 
lande, le Brabant, le pays de 
Liege, la Suisse, L Italie, etc. 
et plusieurs autres contrees , 


dans lesquelles apres avoir 
la terreur , ils ont ste recneillir 
les aſfronts,, | le mépris e et la 


haine. 
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AARETS DU. CONSEIL.. 
Arme terrible qui , entre les 
mains des grands, qui seuls 
pouyoient y atteindre ; a pro- 
duit les plus rat elfets: 5 
ils 5Hujs0Ient c de deux mianieres; 5; 
ou en pronongant une injus- 
tice „ ou en empechant d ob- 
tenir jngtice. ns Eroienf re rendus 
contre. toutes les far mes et 
on eroit sur de les ohtenir, 5 
Lon, Ayoit une jolie. femme 
pour. les $ollicitex, 12, o de 1 Var- 
gent pgur les. Payer. "SP 

AUDACE. Caxactere dis- 


9 


tinctif de quelques tres, con- 
nus. Naltre obscur ; se faire 


chasser par son insolence de 


* 
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chez une princesse, dans la 
maison de laquelle on ayoit 
ↄté porté par I intrigue, Epou- 
ser des femmes pour en heri- 
ter; s6duire celles d'autrui 
pour les commercer ; etre 
fletri A jamais par le blime , 
dans toute Ia force d'un arret 
emane d'un tribunal supé- 
rieur; etre condamne a aller 
recevoir es 6trivieres 4 Saint- 
Lazare; 3 8e faire A Londres 
Tespion et Lagent industrieux 
d'une catin , pour y. traiter 
d'un libelle diffamatoire ; etre 
A Versailles pour de Largent 
le plat bouſfon d'un ministre 
e etre alternatiye- 


r 


8 
ment banquier , agioteur , 
marchand, imprimeur , li- 
braire , sans jamais cesser 
detre escroc, maquer.... et 
tout ce qu'on ne peut pas 
Ecrire; affecter dans ses pro- 
pos, dans ses Ecrits, dans sa 
1 conduite,une licence effrence; 
à travers une chaine de tra- 
vaux, de voyages, de prodi- 
galités, de lesines, x de fripon- 
neries , C'usures, de basses- 
ses, etc.. trouver les moyens 
de se faire, avec rien 200 
mille livres de rente; toucher 
a tout , corrompre tout; tout 
braver, tout garder; dans des 


tems de calamité publique, 


(1) 
insulter au malheur du peu. 
ple , par des constructions 
aussi folles que ridicules ; al- 
fecter le luxe insolent d'un 
jardin anglais , dont chaque 
brouettèe de terre coùte peut- 
etre deux 6cus a Tetat ; vivre 
tranquille chez soi, dormir pai- 
siblement dans son lit., voila 
de ces phenomenes trop rares 
pour ne point les citer. Il n'y 
a que ce siecle capable de les 
produire et de les souffrir: ils 
sont à la fois la honte du 
genre-humain , le chef. d' 
vre de la scélératesse, et le 
comble de Vinfimie , de la 
bassesse et de laudace. 


(12) 
AVOCATS. Du ton dans la 
voix, de la volubilite dans la 
langue , Point de conscience, 
encore moins de pudeur, voila 
ce. qu'on appelloit autrefois 
un bon Ayocat. 


B 
 BAO DES INVALIDES. 


Passage dangereux , au sortir 
duquel des hommes ſiers et 
hauts demandent grace pour 
Sauver leur vie, et où des 
hommes dun état inférieur 
ſont un prodige de generosite: 
de quel c6t6 est la vertu? de 
quel cot6 est la bassesse ? 
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BANQUEROUTE. Moyen 
honnete et très-commun dont 
on se servoit pour éviter de 
payer ses dettes. On savoit se 
soustraire à la justice, en fai- 
sant créer des commissions 
avec lesquelles on s'entendoit. 
On partageoit , etle creancier 
n'avoit rien. Voyez le Prince 
de Guemene , et autres. 

BASSESSE. YLoyez AU- 
DACE. 

BASTILLE. Fameuse for- 
teresse construite sous Charles 
V, detruite sous Louis XVI. 
Je ne dirai rien de son regime 
et des horreurs qui sy sont 


commises durant l'espace de 
| B 


| n 
einq cents ans; je ne dirai rien 
de la maniere dont elle a et 
attaquee , defendue et prise ou 
livr6e ; je ne dirai rien de Vu- 
tilité dont Etoit cet emplace- 
ment pour l'embellissement 
dela capitale; il seroit difficile 
de s engager dans quelqu'un 


de ces details, sans faire un 


livre. Je me bornerai à dire 
qu'on ne prononcera jamais le 
nom de la Bastille, sans reveil- 
ler dans les cœurs de tous les 
bons Francais Videe de la ty- 
rannie et de la liberté, de la 
torture et de la patience, du 
pouvoir despotique et de la 
force du peuple, de la schl: 


cas) 

ratesse des gouverneurs et de 
L'audace des assiéègeans. Ouand 
on calculera le tems qu'on a 
mis a la construire, et celui 
qui il a fallu pour la demolir , 
on sentira une joie secrète, 


melee d'admiration. Quand 


on verra enfin le beau boule- 
vard Saint-Antoine s'6tendre 
majestueusement jusques A la 
Seine, où un pont nouveau 
le joindra au boulevard neuf, 
et a la grille du jardin des 


plantes, l'on dira, que cela 
est beau! et Pon 8'6criera en 


se retournant: 11 dn , 
bi Roma. 


BATAILLE. Combat dans 
B 2 
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lequel 20, 30, 50 mills hom- 
mes courent s'egorger avec 
pareil nombre de leurs enne- 
mis; voila ce que Ton a vu 
quelquefois et trop souvent. 
Mais voir 50 mille hommes 
se rassembler , s'armer pour 
surprendre et égorger leurs 
concitoyens, leurs amis, leurs 
parens, leurs freres; voilà ce 


qui est un peu plus rare, et ce 
que nous avons failli voir de 


nos jours, tant les aristocrates 
sont braves et genereux. | - 
BIBLIOTHFOUE DU ROT- 
Un des plus precienx tresors 


dae la nation, dont la garde 
devroiĩt etre la retraite et la r6- 


(17) 


| eampense de Vhomme de let- 


tres le plus estime et que lon 
conhoit autrefois des magis- 


_ wats seuvent aussi ignorans 


quo fripons; tEmoinM.TeNoir. 
Je ne $erois bas tonne qu il 


aut eu l'ame assez vile, pour 


vendre sous main, A 405 ama- 


tours ou 4 des puissanoes 
etrangères, les manuscrits et 
livres rares que la bibkotheque 
oontient. On sait que le lien, 
ou estee depot immense, Etoit 


I'k6tel Colbert: il a Eté oceups | 
depuis par ce M. le Noir , qui 


y a fait faire des constructions 


nouvelles. L. note . ne 


Pes. 


B 3 


( 


„ 


* = 
* - < = = — i 
= * on — = — — 
— — - — - — * 
— — — —-—¾ — — — vl . T—_ 4 —4 
— 


— 


— 


618) 

BONI. Mot qui exprime ce 
qui revient d' argent au mal- 
heureux dont on a vendu, au 
Mont-de-Piete , Thabit ou les 
chemiges, On pretend qu il y- 
a souvent des erreurs de calcul 
sur cet article. On a, dit-on,: 
refuse quelquefois de commu- 
niquer le registre qui constate 


le prix de la vente. II y ade: 


mauyais plaisans qui préten- 
dent que le propriétaire de 
effet est celui qui retire la 
plus petite part du Boni; il en 
reste un peu entre les, mains 
du preteur * du priseur, du 
contrGleur, du vendeur et 


d' une e kyriglo de mots en eur, 


qu'on pourroit tous compren- 
dre dans un seul mot qui se 
termine aussi en er. | 
BOURGEOIS. Gens qui. ne 
cherchoient jamais  querelle 
aux grands, mais que ceux-ci 
ont enſin trouvés, a force de 
la leur chercher. 
BBAVOURE. Se batire a 
armes egales avec des gens qui 
sont en garde, c est de la bra- 
voure. Mais tomber a bras 
raccourci, et assassiner par 
derrière des malheureux qui 
ne s'y attendent pas, voila la 
brayoure de certaines gens 
qu'on connoit et qu'on nom- 


9 


n 19 ne 


33 
BREVET. Patente souvent 
sollicitée par la cabale et ob- 
tenue par Tintrigue; souvent 
refuse au merite, quelquefois 
refuse par le mérite. Combien 
de gens n ont d autre titre a la 
consideration publique, que 
le brevet qu'ils ont dans leur 
poche! L'abus que Fon a fait 
des brevets ne doit scandaliser 
personne , sur-tout de ceux 
qui donnoĩent la noblesse : ils 
ne sont que risibles, et ceux 
qui en sont Pobjet ne doivent 
parottre que ridicules.” 
BRIGANDS. Nom que Ton 
a donné à une muktitude ds 
deèsœuvrès et de bandits, qui 


(21) 
se sont rEpandus dans le royau- 
me , et qui notamment ont fait 
un long sëjour a Montmartre; 
mais qui seroit beaucoup 
mieux applique a ceux qui 
faisoient mouvoir et soudo- 
yoient ces bandits. 
BRUIT. La seule chose que 
font certaines gens. | 
BUREAUX yrs. Mrx1sTrEs 
ET DES GENS EX PLACE. Espece 
de galère ou il ſaut ramer long- 
tems avant d'etre entendu, oi 
Vinjustice des chefs et limper- 
tinence des commis allourdis- 
sent chaque jour la chaine que 
Y'on y porte. Il faut convenir 
cependant qu'il arrive quel- 
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quefois que l'on est ſacilement 
&coute , bien servi, et promp- 
tement exp6dis. C'est lorsque 
Lon se fait preceder par... ce 
qu'on appelle vulgairement de 


bonnes raisons. 

GC 
CAFE. Lieu of: l'on s'as- 
semble pour jouer au jeu pro- 
fond et variè du domino, et 
on Von fait des nouvelles : on 
y parle plaisirs „littérature, 
commerce, arts, politique - 
On y critique tout; on va jus- 
qu'a y faire des reputations. 


II y a des artistes, des gens 


de lettres, des philosophes, 
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des magistrats, des ministros , 
quin'en ont jamais eu que lu. 
CAISSE D ESCOMPTE. 
L'arret du conseil du 14 Juin 
1789, qui proroge celui du 18 
Aout precedent , est, suivant 
Fexpression anglaise, le qua- 
trieme statut de banqueroute 
accords a la caisse d'escompte 
depuis son Gtablissement. , 
c'est-a-dire , en douze années. 
Ce mot de banqueroute cho- 
quera pent-etre les oreilles 
chastes de quelque adminis- 
trateut: j'en suis faché; mais 
c'est le langage de la yerite, 
etiln'y a pas d autre mot dans 
la langue frangaise pour expri- 


les ministres et les administra- ; 


( 24 ) 


mer cela. On auroit bonne 
grace a disputer la- dessns , 
quand on a vu que, Pour avoir 
le montant d'un billet , il fal- 
loit concher sur de la paille ; 
dans la rue de la Feuillade. 
pour avoir son cachet; il faut 
maintenant envoyer son nom 
et sa demeure à un lieutenant, , 
de maire , qui s'entend avec 


teurs , et qui vous envoie un 
cachet à deux ou trois mois; 
ou que l'on aille chez quelque 
ami, agent ou commis des ac- 
tionnaires, ou que l'on s'adres- 
se a des agens subalternes a la 
rampe du Palais Royal, à qui. 


(2D) 
I'on paie quatre, cinq, six pour 
cent pour un effet à vue et au 
porteur. Il est odieux que lon 
se joue ainsi de la foi publique, 
et que l'on veuille encore pas- 
ser dans le monde pour des 
gens d honneur et de probité; 
dans de telles circonstances, 


chaque 6cu que produit un 


di vidende est pour celui qui le 


regoit, une tache d'infamie. 
CANAILLE. On se sert vul- 
gairement de ce mot pour 
dire le bas peuple : cette ac- 
ception n'est pas juste. Par 
canaille on doit entendre les 
gens denues de vertu, d hon+ 


neur, de probité. Il y a de la 


C 
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canaille dans toutes les classes 
de citoyens. Il y en a chez le 
peuple, dans la bourgeoisie , 
parmi les grands. Il y a meme 
des gens ass6z hardis pour dire 
que ce n est point dans les deux 
classes infèrieures que se trou- 
ve le plus de canille, et assez 
insolens pour le prouver. 

CARDINAL. Dignits ecclé- 
Siastique, la premiere apres la 
papauté; prix dont on recom- 
pense quelquefois la vertu et 
les services rendus à la patrie 
par certains prelats; comme il 
atriva sous le regent au cardi- 
nal Dubois, et comme il vient 
d arriver tout rcècemment AM. 


(279 
de Brienne, qui a bien les dé- 
fauts et les vices du premier; 
mais qui nen a ni Vesprit, ni 
les connoissances. Pendant 20 
ans consècutifs soupirer après 
le ministère; commettre toutes 
les bassesses , toutes les iniqui- 
t6s qui peuvent mener A ce 
poste; avoir la sottise de Vac- 
cepter dans Tinstant le plus 
critique, et prouver que I'im- 
peritie et Ia pre5omption vont 
toujours de compagnie; em- 
ployer pour se soutenir les 
moyens les plus bas et les plus 
injustes; les plus inconséquens 
et les plus atroces; et surtout 
les plus betes; montrer au 
C2 
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une tenacite 


| (28) 
and jour une nullité absolue , 


réEvoltante, une 
audace extraordinaire Etre 
chasse, maudit , haffoue; s en 
aller en Italie promener lache- 
ment son EMMmence d' alffronts 


en affronts; revenir audacieu- 
Sens faire amende 


sement a 
honorable en présencè des ci- 


n discours, qui 


toyens, par u 
de la mauvaise 


est le comble 
foi; amadouer le peuple par un 
et s'aban- 


don de cent louis, 

donner entièrẽment au mépris, 
le seul sentiment que Yon ait 
la prétention d'inspirer; et 
dont tous les esprits paroissent 

etre con venus de part et d' au. 


(29) 
tre. Voila I histoire de ce pr6- 
lat, que Rome et la France 
rougissent bien d avoir rougi. 


CENSEUR. Il n'y a plus de 


censeurs; on est done libre? 
Non. Autant valoit les laisser. 


CITOYEN. Mot qui étoit 


tout · à · fait uge, et que Von 
vient de faire revivre. 
CLERGE. Famille puissan- 

te, innombrable, qui depuis 


des siècles acquiert dans ce 


monde- ci, en donnant des va- 


leurs sur Fauire; et qui, si lon 


neut arretè ce manè ge, eùt fini 
par ne plus rien avoir peut- 


etre làa-haut; mais auroit tout | 


possedò ici bas, | 
C5 
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COCARDE. Neeud de ru- 
bans yards, ensuite rouges et 
bleus, appliques au chapeau; 
signe adopts d'abord par le 
 riers-6tat pour, dans des mo- 
mens de trouble, ètre distin- 
gue de la noblesse, et adopts 
par la noblesse, pour qu'on ne 
la distinguat pas du tiers- Etat. 
COCU. Le nombre est grand 
de ceux qui savent 'qu'ils le 
sont, meme de ceux qui veu- 
lent I'etre. Si Lon supprimoit 
le cocuage, combien de gens 
st trouveroienttoutd un coup, 
sans emplois, sans état, sans 
argent; sans considération. 
COMEDIE. Poëme drama 


n 
. tique, dont l'objet est de co 4 

riger les hommes en les amu- 

sant. Une des plus intéressan- 

tes, des plus belles, des plus 
inattendues; la plus vraie et la 
plus invraisemblable qu'on ait 
amais vue, qu'on puisse ja- 
mais voir, et celle qui se joue 
a Paris depuis deux ans, et dont 

chaque jour nous fournit pres 
que une scèëne nouvelle. Une 
de celles qui m'a le plus amnise' 
est la defection des aristocra-' 
tes. Quand je vois des gens qui 
la veille 6toient si fſiers, si ar- 
rogans, deguis6s en benedic- 
tins, en bernardins, en capu- 
eins, en cavaliers de ihar6- 
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chauss6e , etc. fuir nuitam- 
ment et diligemment, par les 
routes les plus obliques , et 
crever encore plus de peur que 
de depit; je ne puis m/empe- 
cher, en bon Francais , de rire 
aux Eclats et d'applaudir avec 
enthousiasme. 

COM EDEN. Accueillr et 
protéger un grand talent, et 
tout à la fois proscrire celui 
qui le possède, o est montrer, 
a dit un homme desprit, beau- 
coup d inconsequence et di in- 
gratitude. 

COM PAGN 1E ane 
dent destinée à enri- 


chir quelques directeurs, aux 
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depens de mille actionnnaires; 
operation d'agiotage, sur la- 
quelle le public sait depuis 
long: tems à quoi s'en tenir. 

CONT RAT. J. J. Rousseau 
a composè un ouvrage sous le 
titre de contrat social; il en va, 
dit- on, paroſtre une nouvelle 
edition, avec un commentaire 
de MM. de Broglie, et de Mail- 
lebois, enrichie de notes par 
M. de en 

COSMOPOLITE. Habitant 
de la terre. Li bene ibi Patric 
Il y a dans ce moment-ci, une 
fouledevrais cosmopolites qui 
courentla pretentaine. IIs peu- 
vent se vanter de trouver leur 
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patrie par-tout; car par- tout 
on les siffle, par-tout on les 
hait, | 

COUR. On passe toujours 
ce mot dans les ouvrages du 
genre de celui- ci. Ce qu'on fai- 
soit autrefois par prudence , 


il faut le faire aujourdhui par 
discrétion. 


COURONNE. Fardeau bien 
pesant, j'en appelle a de cer. 


tains rois. 


| COURTISAN. Ce mot se 
dit ordinairement de ceux qui 
environnent le monarque ; 
pour Etre bon courtisan il faut 


avoir le visage variable à son 


gre, la demarche haute, Lil 
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affectueux, le devouement sur 


les levres, un fort calus sur le 
coeur, un poignard bien aigu 
dans sa poche. 


D 
DANSEUR. C'est celui dom 


tout l'esprit est dans les jam- 


bes. Vestris est bien persuade 
que les siennes ont du genie ; 
à la bonne heure, pourvu qu'il 
ne croie pas en avoir Jui-me- 
hs. | 
DEGENERER. On dit qu'il 
ya des familles qui degenerent, 
d'autres qui ressuscitent, c'est 


quelquefois Tun et Taue; 


— 
——— — — — 2 
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Nous avons des. Richelieu et 
des Mazarin. | 
- DEGRADER. On Mara 
un ofſicier pour desobeissance 
a ses superieurs , ou pour des 
fautes qui portent sur Thon- 
neur. Lorsqu'un intendant de 
province commettoit quelque 
malyersation majeure , quil 
refusoit d'executer , ou qu'il 
 exEcutoit mal certains . ordres 
de la cour, on le faisoit con- 
seiller d'6tat; entendoit-on le 
degrader , entendoit- on le re; 
compenser ? 

DENOUEMENT. On dit 
que nous en sommes encore 
bien loin. 


* 


i | 
DEPOPULATION. Flle 
peut provenir de pluisieurs 
causes, ets operer de plusieurs 
manières; celle de se servir du 
canon est la plus prompte, la 
plus sure, et c'est celle qui 
avoit paru meriter la preferen- 
ce pour Paris, aux yeux du co- 
mite aristocratique, tenu au 
mois de Juillet 178g. 

DEPREDATION. Crime 
dont on accuse presque tous 
les ministres des finances. Le 
produit des depredations est 


employè de trois manieres. 19. 


A se maintenir en place, et 

alors il est yers6 avec proſu- 

sion par le ministre dans les 
D. 
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mains qui peuvent, le soutenir 
ou le renverser. 29. A s'amu- 
ser, et alors il est rẽpandu avec 
prodigalite aux agens et aux 
objets de ses plaisirs. 3%. A 
S\enrichir , et alors il garde 
tout. Je connois un ancien mi- 
nistre incapable d' aucun de 
ces trois moyens; j'en Connois 
un autre, capable de tous les 
trois ensemble. Jen'ai pas be- 
soin de les nommer. 


 DFSHONNEUR. Mot qui 1 * 


t6t sera vuide de sens. Quand 
on voit de certaines gens ac- 
cueillis dans les sociètès que 
l'onnomme honnetes, il faut ne 


pls croire au deshopneur de 


i we 
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ces gens, ou à Lhonneèteté des 
sociétés; quelqueſois nialun 
ni a l'autre. 
DICTIONNAIRE. Necueil 
de mots. Il y en a peu de bons. 
Que dira-t-on de celui- ci? Ce 
qu on voudra. 4s”, 
DISCORDE. Divinité in- 
fernale. Les Poëtes se sont 
trompès, à moins qu ils n' aient 
voulu dire qu'elle est nee en ea- 
fer, et quelle y a allume <a 
torche; car pour son séjour, 
grace aux moines, aux prètres, 
aux grands, et meme un peu 
aux femmes, il y a long tems 
qu'elle I'a fixè sur la terre. 
DISGRACE. Action du Mo- 
D 2 
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narque qui renvyoie dela cour 
un homme ou une ſemme qui 
lui deplait. Au mois de Juillet 
1789, i} parolt que les grands 
n'ont pas attendu qu'on les 
renvoie. Pourquoices princes, 
ce dèvot marechal, ces minis- 
tres auciens et modernes, cet 
homme de genie et de probité 
qui preside aux batimens , ces 
directeurs des haras , ces gou- 
vernantes, ces magistrats, etc. 
etc., etc. Pourquoi tous ces 
grands hommes, pourquoitous 
ces fameux personnages ont- 
ils disparu comme FeEclair ? 
C'est que la vertu marche tou- 
jours de pair avec le courage. 


( Fr ) baked 
DUPFS. C'est, ce que de- 
viennent quelquefois les fri- 


pons. | — 


2% 
, 


. 


ECOLE, I la faudroit bien 
grande pour qu'elle contint 
tous ceux qu il faudroit y ren- 


voyer, | 


N 
[2 910 


ECRIVAINS. * moment 
pour ceux qui auront des ta- 
lens et Ak courage. 


ECUME. Rave empestée et 
venimeuse que rend une trou- 
pe de g iandsyoyageurs On! 
repete dans tous Paris avec de 

3 


( 42.) 
grands eclats de rire, ce vers 
de Phedre: 


Its rougissent le mord dune 
| Sanglante & cc. 


ECU VERS. Grand dcuyer F 
premier ECUYCr ; ; charges dela 
cour de France. Ces deux hom 
mes, à eux deux 5 deyorent et 
digerent plus de paille et d'a- 
voine, qu'uneprovince entière 
n'en pourroit produire. Il y en 
a que cela a rendus poussifs ; 
aussi par Iinteret que l'on 
prend à ces deux personnages, 
on a supprimé le ratelier de 
lun, et nous esperons bien que 
Jautre ne viendra y_ Manger 


au sien. 


— 
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EDUCATION. Former es- 
prit, le coeur et le corps pardes 
lectures assidues , des Etudes 
combinees , et des exercices 
choisis ; voila I Educ ation des 
bons citoyens, de la bourgeoi-. 
sie... Monter à cheval, tirer 
des armes, mener une voiture, 
silller, jurer, hanter les mau- 
vais lieux, faire des dettes et 
dire moi, et toujours moi, voi- 
la T6dication des gens de la 


ENCEN 8. Vapeur agréable, 
mais forte, qui finit presque 
toujours par enivrer. 


EPEE. Signe de distinction 


et moyen de gloire quand on 


EE + Ter 1 ® 
_zLLE & * z , 
* * 
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la tire pour la defense de la 
patrie, et qui couvre d' oppro. 
bre et diignominie celui qui 
veut s'en servir contre les ci- 
toyens; il faut ly arracher a ce 
dernier, quel qu”; il puisse etre 
par sa naissance et ses grades 17 
la lui casser sur les Epaules et 
Ienvoyer aux carrières. 

EPOQUE. Celle du diman- 
che 12 juilet , huit heures dn 
soir „lorsque le gentil, ci-de- 
vant prince de Lambess , hit 
son entre triom phante, aux, 


thuileries, est une epoque | bien 


4 


memorable, j y£tois:, AA. 


AN 14 
Queque ipse miserim didi, 
Et gnorum pars magna. ſu. 
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EQUIY OQUE. Je ne crois 
pas qu on donne cetie epithete 
au style de cet ouvrage. 


F 
FABLES. On a raison de dire 


que nous ne sommes plus au 
siècle des fables. Qui sait en- 
core, si dans quelques siècles 
on ne prendra pas pour des fa- 
bles ce qui se passe N 
d hui. 

F AIM. On en Has de 
p usieurs sortes, faim de l'or 
ou avarice , faim des gran- 
deurs ou ambition , faim de 
carnage ou avidite dé repan- 
dre le sang humain; ce sont 
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trois passions qui dévorent le 
cœur des aristocrates, et apres 
avoir assouvi pendant des siè- 
cles les deux premieres , ils a]- 
loient s'en donner sur la troi- 
Sieme &tirelali 90. Si on les eut - 
laiss6 faire, Tag se seroient Gri- 
ges en un ordre qu'on auroit 
pu nommer ordre des canni- 
bales. - S'ils sont tentés d' en 
creer un aujourd'hui, ils! ap- 
pelleront l'ordre des proscrits; 
leur marque distinctive eut E&t6 
un ruban conleur de sang, ce 
rnban est transforme en corde 
de pendu. 

FAQUINS. Il y a eu de tous 
les tems de petits faquins et de 


» 
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grands Taquins. La premiere 
classe n'est que ridicule , on en 
rit. La seconde classe est cruel- 
le et vénimeuse; il faut Vas- 
sommer, I'6craser, I'ttouffer. 

FENETRES. Silon eut an- 
noncè au public par des affi- 
ches le spectable de la place 
de greve dn mardi 14 jnillet, 
et celui quis y donna quelques 
jours apres , les fenetres des 
maisons se seroient louèes bien 
cher. Delaunai, de Flesselles , 
Bertier, F oulon, valoient bien 
de Lally , et il y avoit ces 
jours-la deux pieces pour une. 
On auroit pu fort bien creer 
des actions faire aller la haus- 
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se et la baisse, et les negocier a 
la bourse: en lisant cet article, 
il y aura des financiers qui di- 
ront , yoila une idee lumi- 
neuse. 
 FERMIFRS-GENERAUX. 
Pauvres malades atteints d'une 
maladie de langueur incura- 
ble. Ils sont déjà au marasme. 
Comme ils sont plaints! | 
FINANCES. Grand sujet de 
crainte, d'esperance , et sur- 
tout de scandale! | 
FINANCIFRS. La France 
6toit dèvoréèe par une hydre à 
quatre tetes; le clergs, la nos | 
blesse, la magistrature et a fi- 
nance. Trois de ces tètes sont 
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abattues , mais la quatricme 
tient encore; elle est toujours 
Ia la gueule béante, la langue 
ensanglantee , la dent meur- 
triere. Llle est prete à tout dé- 
vorer; mais Hercule a le bras 
en l'air, la massue va tomber. 
Assemblée nationale! frappés, 
frappes vite, et frappes fort. 

FRANCAIS. Nation que l'on 
nommoit l&gère et frivole, et 
que l'on nomme maintenant 
forte et Energique. | 

FRIPONS. Presque tous les 
hommes sont fripons. Les uns 
le sont aupres des femmes, ce 
sont les petits maitres. D'au- 
tres aupres des grands, ce sont 
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les flatteurs. D'autres trom- 
pent le public, ce sont les au- 
teurs. D'autres enfin trompent 
en affaires, soit en petit „soit 
en grand, ce sont les agioteurs 
et les administrateurs... M. de 
Calonne a étè administrateur, 
agioteur; auteur, flatteur, et 
il est encore petit-maitre. 

FUSEAU. Plusieurs militai- 
res croient ressembler a Her- 
cule, parce qu'ils filent quel. 
queſois le parfait amour aux 
genoux d'une fille d opera. Jen 
ai connu un qu'on appelloit 
Turenne, parce qu'il toit un 
peu bossu, ainsi que ce heros.” 
Jai connu aussi une femme 
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fort laide , fort maussade, qui 
faisoit des vers detestables , et 


que l'on comparoit, parce 


qu'elle avoit un cancer au sein, 


a Madame Deshoulières. 
- GARDES- FRANCAISES. 


Regiment dont le nom sera 
long-tems celebre „il a. fait 
la reyolution , et a cet egard, 
nous devons quelque recon- 


noissance a M. Duchatelet. 
- CENEALOGISTES.. Tout 


le monde est de niveau, et I'As- 


semblèe nationale n'ayoit que 
faire de rien decreter sur les ti- 
tres, les armes, les livrees. II 
ya long-tems qu'on sait à quoi 
sen tenir la-dessus. On n'a 
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plus besoin d'eux en France „ 
hors deux ou trois maisons qui 
sont un peu de la famille dont 
elles portent le nom, tout le 
reste est hante sur les fem- 
mes, qui souvent meme n ont 
hérité qu'en ligne indirecte. 
Pour trouver des liaisons entre 
les familles d' aujourd'hui et 
celles qui portoient le meme 
nom il y a deux ou trois siè- 
cles, il faudroit bien remonter 
sinon a Adam, du moins a 
Noe: Pourquoi d' ailleurs affec- 
ter, pourquoi se parer d'une 
vaine noblesse? quand toute 
la nation sait qu'il n'y a pas 

une seule famille qui ne se soit 
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mesalite. On connoit des dnes 
et pairs, cordon bleus, possé- 
dant les premieres charges de 
lacour; dont les enfans ne peu- 
vent aller à malthe. Vous vous 
trompez, me dira-t-on, ils ont 
lacroix, je repondrai , cela ne 
prouve rien, et je le e, | 
trerai. 

-GRANDS SEIGNEURS: 

Malins par air, suffisans par 
ton, mèéchans par nature, ca- 
chant leurs defauts sous leurs 
vices, arrogans dans la pros- 
perite, poltrons dans le dan- 
ger, bas et remqans dans le 
malheur, c'est the engeance 
maudite et detestee. Ta 
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Si du general on passe au 
particulier, on en trouvera qui 
faisant exception a la règle 
commune, reunissent aux qua- 
lites de peres, d'epoux, d amis, 
celles de braves guerriers et de 
bons citoyens ; et sont dans la 
circonstance présente, I'or- 
nement et le soutien de la 


patrie, soit a l'Assemblèe na- 


tionale, soit a la cour, soit a 


la tete des troupes. 
H 
HARAS. Etablissement bien 


entendu, et surtout bien ad- 
ministrè qui produisoit tous 
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les ans au Roi un certain nom- 
bre de chevaux qui coutoient 
a-peu-pres mille francs chacun 
et qui pouvoient bieu yaloir 
quatre a cinq cens livres. 

HAUTEUR. On confond 
quelquefois la hauteur avec 
la ſiertè. Celle-ci est une vertu 
surtout vis-a-vis de ceux qui 
se croyent et se mettent trop 
au- dessus de nous; I autre est 
une plate bouffonerie; la ſiertè 
nait d'un cœur noble, la hau- 
teur d'un esprit insolent; on 
se moque de celle- ci, on ap- 
plaudit toujours a Pautre. 

HEROS DE FINANCx. 
Drole de heros ! me dira- t- on 
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j'en conviens; mais en sont- 
ils moins des héros? .. . Les 
voila qui filent devant moi; 
on ma qu'a les 6couter , ce 
sont eux qui parlent. C'est 
moi, dit d' abord un vieux 
ladre;, tout édenté, tout re- 
chigné; c'est moi qui ait fait 
sous Vabbe: Terrai le travail 
de la suppression des tonti- 
nes..... C'est moi, dit un autre, 
qui ai eu long-tems les loteries 
dans mon département; subtil 
dans ma conception, hn dans 
mes operations , clair comme 
le jour dans mon travail, adroit - 
dans ma conduite, poli, af- 
fable envers tout le monde, 
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le me suis toujours fait estimer 
et cherir..... C'est moi, dit un 
troisiè me, qui depuis quarante 
ans suis charge des menus, 
tout est menu dans mes tra- 
vaux, hors mes profits; on en- 
tend ce que signiſe ce mot 
profits. Je ſais faire les cata- 
falques pour les morts', je fais 
donner les bals et les comedies 
aux vivans , ct Topera ? et les 
incendies ? Tout cela vient de 
moi; je suis un gemie et un 
genie createur..... Un Elegant 
pousse le vieux satrappe avec 
le coude, et moi, me dit-i] , 
qui après avoir bien engraisss6 
un Duchene fort catin, ai Ets 


„ | 
m'6puiser encore aupres d'une 
 catin devenue comtesse, sans 
que pour cela il m'en ait jamais 
rien couté, que Thonneur.... 
Et moi, dit un autre qui glisse 
devant nous avec une vivacite 
6gale au salpetre , n'ai-je pas 
donne Vid6e des nouvelles bar- 
rières? N'est-ce pas moi qui 
ai fait emprisonner Paris ? 
Voila , je crois , un titre de 
gloire?..... Et ce pauvre jardin 
de Luxembourg qui Etoit déjà 
si petit, ne Va-t-on pas reduit à 
un tiers de moins pour y bätir 
des maisons, qu on n'y battit 
pas ?..... Et ces Thuilleries, 
et ce Boulevard du Temple, 


S$ , . 
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dont on vouloit abattre les 
bons et beaux arbres pour leur 
en substituer de petits... Et 
le theatre Italien, et le theatre 
de la Nation, devant lesquels 
il ny a pas une place qui puisse 
contenir cent Yorures..... Et 
les eaux jadis Perier aujour- 
d'hui de la ville... Et ces assu-+ 
Frances contre les incendies..., 
Et les cristaux de la reine, 
et ce Montcens..... Et moi, 
s'écrie un autre, qui ai cree 
la nouvelle compagnie des 
Indes, qui aura toujours un 
grand credit, ne fut-it fondé 
que sur la probite de la plu- 
part de ses membres... Et 
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moi. et moi... . et moi. vous 
Je reculai d'Effroy a as? 
de tant de pretendans au titre 
de heros; mes oreilles ne tinrent 
point contre cette bruyante ca- 
cophonie, mon coeur se sou- 
leva, les naus6es me prirent, 
et je decampai sans vouloir 
entendre les autres. 

HISTOIRF. La meilleure 
histoire contient peut tre plus 
de mensonges que de vérités; 
et quelquefois un mauvais 
roman contient plus de yerit6s 
que de mensonges. 

HONNEUR et HONNE URS. 
Ceux qui sont charges de ces 
derniers, ont ordinairement 
peu de Vautre. 
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HOSPTTALIT E. Est ce une 
vertu, quand elle est exerc6e 
envers les méchants? | 
HOTELS. Qu'll y en a de 
vuides a Paris! et de beaux! 
quand les maſtres y rentreront, 
ils trouveront que leurs hotels 
sont devenus grands. C'est eux 
qui seront devenus petits. 


1 


IMPORTANS. 
Loyez nos jeunes gens. 
IMPUDENS. | 
LYoyez Idem. 
INCONSEQUENS. 
Diopxes Idem. 
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ININTELLIGIBLES. 

Loyez Idem. 
INACCESSIBLES. 
Dopes nos jeunes femmes. 
INNOCENTES. 
* Yoyez nos jeunes hlles. 
INTOLERANS. 

Loyez les maris et les pères. 
IMPRIMERI!Z ROYALE. 


Etablissement qui pourroit 


etre très- utile, si ceux qu'on 


a mis a la tete n'&toient pas 
des especes de marchands 
aussi ignorans qu interesses , 
aussi intéressés que fripons , 
qui $'0ccupent, de leur proſit, 
et voila tout. Oni gagnent sur 
les avances qui ne sont point 
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a leur charge, et que par cette 
raison ils exagerent autant 
quyls peuvent; qui d'autre 
part, font rudement contri- 
buer les particuliers qui ont 
affaire a eux. D'un &tablisse- 
ment honorable pour le roi 
et la nation; on n'a fait qu'un 
Etablissement utile au direc- 
teur, et Ton a bien réussi, 
cela vaut mieux que detre. 
fermier-g6neral. | 
Cette place devroit etre a 
Pavenirexercee parun homme 
de lettres du premier ordre 
qui formeroit sous lui un co- 
mité d'autres gens de lettres 


a qui il conſieroit les divers 
i 


06) 

travaux de l'imprimerie; alors 
le but de I'6tablissement seroit 
rempli , et les avantages en 
seroient reversibles sur des 
talens analogues : mais Join 
dela;celui qui se présente pour 
L'exercer, loin de faire preuve 
de merite, n'en fait seulement 
pas de capacité; cela est de- 
venu une place de finance 
que l'on proposera bientot de 
rendre hcreditaire. C'est en 
verit6 le renversement de tout 
ordre , de toute justice. 

INTENDANS. Membres et 
agens de Vadministration. Pla- 
ces excellentes et tres-recher- 
clices , puisqu'elles servoient 
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d'echelon pour grimper au 
ministere. Chaque intendant 
pouvoit acquerir suivant son 
gout ou son sisteme , de Par- 
gent ou de la gloire ; dans 
certains momens critiques; il 
pouvoit devenir le pere ou le 
tiran du peuple ; ce dernier 
parti étant le plus prefitable 
6toit le plus usité; il est vrai 
qu'il n'a pas toujours reuss1 , 
(vids Bertier) le peuple a une 
trentaine de sang - sues de 
moins, les intendans n'exis- 
tent plus; on ne leur a pas 
neanmoins fait lhonneur de 
les supprimer; on les a re- 
gardes comme n' ayant jamais 
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dit exister; l'assemblèe natio- 
nale a simplement declare 
qu'il ne devoit point y avoir 
d'intermediaire entre un père 


et ses enfans, entre la nation 


et le roi; les intendans ont 
demandè, que sommes nous? 
on leur a repondu , rien. 
 JUIFS. Dans le sens propre 
s'entend de ces 6tres malheu- 
reux , qui deyroient se borner 
a se fairs! circoncire , & s'abs- 
tenir de manger du porc ; et 
pourroient bien peigner leur 
cheveux, faire leur barbe , et 
se vetir d'une maniere moins 
crasseuse et moins degou- 


tante. On diroit qu'ils affec- 
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tent de se donner des physio- 
nomies qui confirment l'ana- 
theme lancè contre eux; aussi 
les distingue-t-on sans peine; 
le peuple se figure d'apres cela 
qu ils portent empreint sur le 
front, un caractere de repro- 
bation inefſacable, et l'on at- 
tribue ala malediction divine, 
ce qui nest que l'effet de leur 
misère, de leur mal- propreté 
de goutante, et du jargon bar- 
bare qu ils affectent de parler. 

Le mot Juits au figure, sen- 
tend des gens qui dans les af- 
faires de banque, de finance , 
de commerce, ou a-itres, sa- 
vent tirer grand parti des cir- 


(GB) 
constances, et vendre cher 
leur argent, ou leur industrie 
aux personnes qui en ont be- 
soin. Les Juifs de cette espèce 
sont aussi en très- grand nom- 
bre; repandus comme les au- 
tres sur toute la surface de la 
terre, c est sur- tout à Paris * 
aux environs du palais-royal, bo 
qu'ils pullulent. Le controle- 
gencral, le tresor-royal , la lo- 
terie royale, la compagnie des 
indes, la caisse d'escompte., 
la bourse. etc. Voila les lieux 
favoris qu ils habitent. C'est- 
Ja quiils: font leurs coups de 
main, et détroussent les pas- 
sans. Chasseurs infatigables 


' (69 ) WE: 
autant qu'impitoyables, ils ont 
Lil au guet, le nez au vont; 


roreille en air, le jambe fine 


et bonne, la voix douce, so- 


nore et flexible, la main gran- 


de et les doigts crochus; quand 
une fois ils denichent leur gi- 
bier, il ne peut Plus s'en tirer 


ils Tatteignent où qu'il aille; 
ils neſfont grace à rien; ils ne 


dedaignent rien; grandes piè- 


ces, petites pièces, tout leur 


est bon; pourvu que le car- 
nicr s emplisse, de quelle ma- 
uière que ce soit, aux depens 
de qui que ce soit, 5 leur 
importe. 


Laquelle de ces deux esp6- 


* — I — C * © — os 


- — FA - . 1 — N 
B ͤ <  IEREIS<EST 


_ 


— 
— ͤ— 


7 1 A 
- 4 


- han - 
. 
hd 
— _ 


8 
2 — 
— Po 
”W 
wm 
r r CIOS ' a—_—_—_ 


(90D), . 
des de Juils est la plus dange- 
reuse, la plus nuisible, la plus 
detestable et la plus digne d'a- 
natheme? Je laisse le lecteur 
decider cette question. wy 
JUSTICE. On a dit, ily a, 
long-tems, que c'Etoit une i 
belle chose, qu'on ne sauroit | 
trop la payer. Enfin nous Lau- 
rons plus prompte età meilleur 
marché, lLaurons- nous meil- 
Dunn E ED | 


LANTERNE. Mot qui alloit 
devenir aussi célébre a Paris 
que la roche tarpeienne à 
Rome. 


(7) 

LEGITIME. Tousles coups 
de poingt qu'on donnoit au- 
trefois par ordre superieur 
-Etoient légitimes; tous les 
yols qu'on faisoit par ordre 
Superieur Etoient legitimes'z 
on vous deshabiloit , on vous 
Ecorchoit, et on ne vous lais- 
soit pas le droit de crier at 
voleur, a [assassin. A la tin 
ons'est ravise, pour des coups 
de poingt qu'on avoit regus, 
on a rendu de bons coups de 
baton ; on a repris ses habits 
et Von s'est fait donner un 
bon manteau par dessus; et 
comme notre pouvoir, a-t-on 
dit à ces messieurs les aristo- 
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crates , est aujourdhui le pou- 
voir supèrieur, notre ordre 
est L'ordre Superieur , donc 
ce que nous faisons est tres- 
legitime. Que repondre ,, 
quand on emploie contre les 
gens les memes raisonnemens 
sur lesquels ils s appuyent en- 
vers nous? Il n'y a pas le plus 
petit mot a dire. 
2 - LIBERTE. Le premier, le 
: plus grand des biens, le plus 
1 _ essentiel & homme. Il coute 
ll quelqueſois bien cher a con- 
querir , une fois conquis il 
faut le conserver, fut-ce aux 
depens de sa tete. 
LICENCE. Suite del article 


(75) 
precedent; la licence est la 
suite d'une liberté trop grande 
ou mal entendue; c'est l' abus 
de la liberté. Ilfaut poser avec 
grand soin les bornes de dé- 
marcation, pour que la liberté 
ne degenere pas en licence; 
mais il faut bien prendre garde 
aussi à ne pas trop resserrer 
les limites. Le pire de tous 
les maux seroit de se rappro- 
cher du malheureux systeme 
d'oppression dont nous sor- 
tons à peine; si nous retoin- 
bions encore sous la main 
du despotisme , il courberoit 
nos fronts sous sa verge de 
fer, et l'on ne e 


. 
secouer le joug, qu'en bri- 
sant toutes les barrieres; en 
devastant , en sacrifiant tout; 
sans étre arretes, ni par le 
nombre, ni par la nature des 
victimes. Le peuple a senti sa 
force, redoutons-le; soyons 
rigoureusement justes dans le 
partage des droits et des char- 
ges; et apres avoir établi un 
parfait Equilibre entre toutes 
les classes et tous les individus, 
profitons de toutes leurs for- 
ces reunies, et employons-les 
au maintien de la paix et du 
bonheur commun. | 

LIVRES. On trouve dans 
quelques-uns de bonnes et de 


(75) 
mauvaises choses; dans d'au- 
tres beaucoup de sottises en 
peu de mots; dans d'autres 
enfin beaucoup de paroles 
pour ne rien dire. Les livres 
inutiles doivent étre ranges 
dans la classe des livres dan- 
gereux, et qu'il faut proscrire, 
ils font perdre le tems. 

Il est des livres dont on dit 
beaucoup de bien; il en est 
d'autres dont on dit beaucoup 
de mal, tant mieux pour ces 
livres! malheur à ceux dont on 
ne dit ni mal ni bien. 

Quel sera le sort de celui- 
ci? je Vignore. Si chaque ve- 
ritè qu'il contient, faisoit ven- 
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dre un exemplaire, il auroit 


du debit. | 
LOIX. Cequiservoit autre- 
fois aux grands contre les pe- 
tits, et dont les petits ne pou- 
voient faire usage contre les 
grands; tout est change, elles 
sont pour tout le monde. 
LONDRES. Celebre cite où 
se refugient de fameux pé- 
cheurs etdejolies pecheresses; 
c'est-la que M. Lefevre Dame- 
court, M. et Me. Lenoir, M. et 
Me. de Crosne, jouoient au pi- 
quet avec M. de Calonne et la 
celebre Lamotte à qui ce der- 
nier disoit, un jour qu elle ve- 
noit de faire un coup de cent 
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dix points contre cent donze 
qu'en avoit Iex- ministre; le 
coup est beau, mais vous nen 
Etes pas moins Marguee. 

Ces gens doivent bien s'a- 


muser dans cette ville! comme 


les agens du despotisme doi- 
vent eEtre en estime et en vé- 
nération, dans le pays de la 
liberté! comme ils doivent, 
cliaque fois quꝰ ils se montrent, 
etre accompagnès des béné- 
dictions et des applandisse- 
mens du peuple! 
LOUIS XIV. Le plus yain , 
le plus altier, le plus des- 
pote de tous les Rois. Le nom 
de Louis le Grand 2 lui 
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donna la flatterie la plus hasse 
et la plus exagerce, commence 
à perdre un peu de son prix, 
1 temoin les quatre statues de la 
| | place des victoires. Plus nous 
ll nous rapprocherons de la ye- 
[ rite et de la justice, plus Louis 
le Grand deviendra petit. Quel 
titre plus modere pourrions- 
it nous Ini donner, au moment 
U ou les Frangais ont pris et de- 


moli la bastille, a ce roi qui 
il peupla et repeupla cette for- 
it teresse? qui, à lui seul, y en- 
| voya plns de prisonniers que 
tous les rois ses prèdècesseurs; 
| qui pour la seule affaire de la 
c0Constitution unigenitus don- 


(79) 
na plus de deux mille lettres 


de cachet? Quand on parle des 
affaires du tems, vous enten- 
dez tout plein de gens qui vous 
disent, si Louis XIV. vivoit 
on ne feroit pas tout cela; ces 
gens. Ia croient louer par ces 
mots Louis XIV, etils en fort 
la satyre. 
N 
MALTOTIERS. Mot peu 
en usage auj jourd hui; la ehose 
qu'il exprime est neanmoins 
d'un tres-grand usage , c'est 
comme qui diroit usuriers p 
agioteurs ,, monopoleurs , fi- 
nanciers; tous ces mots-Ia sont 
a-peu-pres synonimes. 


EET” f 

MANIFESTE. Justification 
que les rois et les princes don- 
nent publiquement de leur 
conduite; il est toujours clair 
par ces écrits qu' ils n' ont au- 
cun tort; cela ressemble aux 
memoires des plaideurs, ou 
aux plaidoyers des avocats; on 
se souvient du mot d Henri 
IV. Celui-la a raison, et celui- | 
la aussi. 

MASQUEDEF FER. Thom: 
me au) Anecdote celebre de- 
puis un siecle, sur laquelle 
vingt auteurs se sont vaine- 
ment exercèés, qui a donné 
eu a vingt conjectures toutes 
fausses, et dont le secret vient 


- 


vie de prisons en prisons, la 


(81) 
enſin d' etre devoile dans les 
memoires du Marecha! de Ri- 
chelieu , qui font connoltre 
positivement qui Etoit ce per- 
sonnage malheureux et inté- 
ressant: il Etoit fils de Louis 
XIII et d' Anne d' Autriche, 
frere jumeau de Louis XIV, 
ayant par cons6quent droit a 
la couronne; d-sherite , pros- 
crit, frappe d'anatheme, cour- 
be en naissant sous la verge du 
despotisme, par les cardinaux 
de Richelieu et Mazarin; a 
Vage de vingt-trois ans, il fut 
condamne par Louis XIV, par 
son propre frere, à passer sa 


( 82 ) 
tete enveloppee d'un masque , 
et ſinit enfin ses jours a la bas- 
tille, dans la tour de la Bertau- 
diere, en 1703. 
| Voila qui toit l' homme au 
masque de fer, et voilà quel 
Etoit ce Louis XIV, qu'on a 
surnommè Louis le Grand. 
MILICES BOURGEOISES. 
Thommequidefendses foyers, 
sa femme, ses enfans, met 
dans son service bien plus d ac- 
tivite et de zele, c'est tres- 
bien pour la defensive; mais 
$1] faut en venir à une action, 
attaquer , risquer sa vie, y 
mettra-t-il le meme devoue- 
ment ques'ilEtoit bien loin de 
tout ce qui lui est cher? 


— 
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MINISTRES. C'etoient ja- 
dis ceux qui portoient la fou- 
dre de jupiter, et qui desi- 
gnoient du doigt au souverain 
des dieux, le lieu sur lequel il 
falloit tonner. On ne pouvoit 
les voir qu'a travers le nuage. 
Mais le nuage s'est embrase et 
la foudre a frappe sur eux. II 
faut esperer que leurs succes- 
seurs ne souffleront plus les 
tempetes , et surtout qu'ils 
sortiront du nuage qui les ca- 
Choit a la terre. | 

MOT. Mot qui revient sou- 
ventdansles discours des hom- 
mes; et plus souvent encore 


dans leurs actions. 


(8) 
MOINES. Vermine qui de- 
voroit la substance de plu- 
sieurs milliers dhommes , 
apresI'avoirusurpee. A lasuite 
du mot moines, tires deux 
lignes paralleles et ecrivez ces 
sept mots, superstition, igno- 
rance, paresse, mal-propre- 
te, gourmandise, luxure, in- 
solence, et vous aurez une 
equation. On pourroit presque 
appeller les moines les sept pé- 
ches mortels. | 
 MONOPOLE. J'ai trouve 
dans un dictionaire mot de fi- 
nance. Paimerois autant le 
deimirz/&orte de la ſinance. 
MOTION. Ce mot peu con- 
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nu est en peu de tems devenu 
bien celebre. Tout le monde 
a-t-il le droit de faire des mo- 
tions ? Peut-on faire des mo- 

tions en tous tems? en tous 
lieux? contre toutes sortes de 
personnes ? Seroit-il dange- 
reux de decider cette question? 
C'est à ces motions, mème les 
plus tumultueuses, faites sans 
ordre, sans autorisation, que 
Von doit les grands evenemens 
qui ont occasionnè la revolu- 
tion présente. Si l'on eut dis- 
cutè avec modeè ration les droits 
de chacun, si l'on eut mis dans 
une juste balance le pour et le 
contre, auroit on pris les in- 
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les princes et les ministres n au- 


(8 
valides? la bastille? et sauys 
Fassemblee nationale de la dis- 
solution dont on la menagoit ? 
Non, sans doute: Quel est 
homme de sens qui croit 
dans sa conscience que si de 
Launai, Flesselles, Bertier et 
Foulon avoient été menés à 
Pabbaye pour y étre jugés, ils 
eussent perdu la vie; mème en 
les supposant coupables de 


tout ce dont on les a accuscs; 


non, ils n'auroient pas Peri; 
sans les, tetes coupees sans 
forme de proces , sans la lan- 
terne enfin, les chefs de la 
cabale n'auroient pas tremble, 


(87) 
rojent pas Songe a la fuite , 
le complot funeste sur Paris se 
seroit execute t6t ou tard, 
d'une maniere ou de l'autre. 
mais, me dira- t- on, les pre- 
miers momens de trouble 
une fois passés, il faut que la 
raison et la justice prennent la 
place de I agitation et de la 
fareur.... C'est fort bien dit, 
mais il faut s'assurer des en- 
nemis, il faut punir les traitres, 
et I'on ne yoit ni vengeance, 
ni chatiment. Les murmures 
s'elevent, se répandent; le 
chatelet lui - meme en a re- 
tenti; S opposera- t- on aux 
motions par la violence; 
H a 


(38 ) 
moyen souvent injuste et tour 
jours dangereux ? Cette me- 
thode pour empecher les mo- 
' tions, si elle n'est pas vexa- 
toire, est au moins tres - con- 
| traire à Tesprit de liberte que 
8 Ton a introduit en france ;. 
ne faut il pas reprimer les 
abus ?..... oui, mais il faut 
convenir d'abord de ce qu'on 
entend par abus; de plus, il 
ne faut pas réprimer un abus 
par un autre qui peut- etre 
'F seroit plus à craindre que le 
premier; et qui pour peu 
qu'il se fortiſiat, nous rame- 
neroit d' où nous venons, Tres 
certainement s'il falloit opter 
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entre une liberté sans bornes 
et ' Fesclavage oppressif d où 
nous sortons, entre la licence 
la plus effrenée enfin, ou le 
despotisme, il n'y auroit pas 
a balancer, et je crois que la 
nation ne balanceroit pas. 


N 

NEUF. U y a des gens qui 
croient' que tout ce qui est 
nouveau est neuf. Jai vu, 
moi, en affaires, comme en 
amour, bien des personnes 
hommes et femmes, très nou- 
velles et qui n'etoient pas 
neuves à beaucoup près. 

H 3 
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NECTAR. liqueur qui eni- 
vre les dieux. La flatterie est 
le nectar des hommes. 

NOBLES. Classe d hommes 
deyousce de tout tems à ven- 
ger les rois. Comme ce n'est 
jamais que sur les peuples que 
les rois se vengent, on peut, 
avec raison, appeller les 
nobles, les destructeurs - nes 
du genre humain. 

NOBLESSE. On distingue 
celle de naissance, et celle 
de sentimens. Ces dęux no- 
blesses ſiniront par ne jamais 
se rencontrer ensemble. 

NONES. Pauvres filles dont 
le plus grand nombre soupi- 
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roit depuis long-tems et atten- 
doit avec grande impatience 
le decret de TAssemblee na- 
tionale qui leur a dit: $ortez. 

 NOUVELLISTE. Est un 
homme qui cherche en tous 
lieux des nouvelles, qui les mé- 
dite, en fabrique dans les tems 
de disette , et les debite a tout 
le monde avec la petite bro- 
derie qu'il y joint. Le. gazetier 
en fait tout autant, avec la 
difference que ce dernier les 
vend, et que l'autre les donne. 


( 92 ) 
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OPERA. Spectacle natio- 
nal, sur la musique duquel 
nous avons étè long- tems sans 
vouloir entendre raison, et 
dont VFadministration inté- 
rieure est un che- d' œuvre 
d' ordre, de sagesse et dE 
conomie. 

La plupart des khlles de 
ce spectacle ont mis Ecriteau ; 
mais les chalans ne se présen- 
tent pas. On les dit fort affli- 
gees , fort descenvrees, surtout 


depuis qu'on a fait la barbe au 
clergé. 
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OPIUM. Moliere a dit de 
lui: facit dormire. On pour- 
roit sans peine se passer en 
france d' opium; on auroit 
pour le suppleer les sermons 
de nos moines, nos drames 
modernes, les exercices de 
Puniversit6, et surtout les dis- 
cours academiques: Il y a deux 
ans, on en prononca un sur 
le gout; c' etoit bien un chef- 
d'oeuvre de mauvais gout. 

OR. Les hommes devien- 
nent & l'aspect de ce metal , 
le rebours de ce qu Etoient les 
idoles dont parle le roi pro- 
phete. L'or donne des oreilles 
au sourd, des yeux a Taveu- 
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gle, la parole au muet, des 
jambes au paralitique, et des 
mains. «+ des mains à tout 
le monde, | 
On accuse les femmes de 
devenir quelquefois sensibles 
a Taspect de ce metal, c'est 
a-dire , que l'or leur donne 
un cœur. ... quelle calomnie 4 

ORCHESTRE, C'est dang 
le monde le lieu on l'on s' ac- 
corde le plus et ou l'on sen- 
tend le moins. | 

ORTOGRAPHE. Science 
qui doit étre bien profonde, 
bien Epineuse , puisque la 
plupart des grands seigneurs 
ne la possedent pas; meme 
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ceux qui sont de Facademie. 
Le marechal de Richelieu ecri- 
voit zeme pour j aime; et pour 
Ecrire j aimai, il ajoutoit seu- 
lement un accent sur le der- 
nier &, zeme, Les dames ne 
la savent guere mieux que lui; 
mais a coup sur , elles ne font 
pas de faute sur ce mot, qui 
doit eètre aussi familier dans 
les lettres qu'on leur Ecrit que 
dans leur conversation. 


P 


PALAIS. Palais des rois , 
lieu ou l'on ne dort pas quand 
on veut; et où Von dort quel- 
queſfois quand il ne faut pas. 
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PALAIS ROYAL. Lieu ou 
$'assemblent les desceuvres , 
les espions, les tripoteurs d'af- 
faires, et surtout les catins. 
De ce mélange continuel il 
resulte dans certains momens 
un spectacle assez agreable , 
mais monotone par la peti- 
tesse du local, qui vous force 
à revenir toujours sur vos 
pas, et à revoir les memes 
objets, et sur-tout ce misé- 
rable cirque. On demandoit 
un jour à un illustre voyageur, 
(le prince Henri) ce qu'il 
pensoit du Palais-Royal ; je 
ne le trouve, repondit-il, ni 
Palais, ni Royal. II y auroit 


(97) 
aujourd'hui bien des choses 
à dire sur le Palais-Royal; 
eh bien, nous n'en dirons rien; 
pourquoi? de crainte d'en 
trop dire. 

PATRIE. Grand mot qui 
etoit inusite en France, et 
que l'on a fait revivre dans 
ces derniers tems ; onne parle 
plus maintenant d autre chose, 
c'est une mode, combien du- 
rera-t-elle ? 

PEDANS. Les pires de tous 
ne sont pas ceux des colleges; 
mais ceux de la société. 

PEUPLE. Mot de mepris 
dans la bouche des grands, 
comme celui de grands etoit 

TI 
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un mot de terreur dans la 
bouche du peuple; cela a 
change depuis quelque tems, 
c'est maintenant tout le con- 
traire. 

PISTOLET. Il 1 con- 
venir qu'un coup de pistolet 
met bien des usuriers en dé- 
faut. Malheureux Pinet! qu'a- 
vez vous fait? Une foule de 
gens de probite, que Yon 
croyoit avoir des mæœurs, de 
la conscience, qui blamoient 
/rautement , qui voyoient avec 
horreur les gains illicites de 
Fagiotage, qui nommoient 
mal acquis, argent vole, tout 
ee qu'on gagnoit en sus de 
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demi pour cent par mois, Ol 
en sont-ils maintenant? 0 
vous; banquiers, agens de 
change, magistrats, notaires, 
bourgeois, moines , prelats , 
cures, ecclesiastiques, etc. etc. 
ui, alliez tous les mois, chez 
le bon, Vhonnete Pinet, ten- 
dre vos mains Patelines, 
pour recevoir quatre et cinq 
pour cent d'intérèt pour cha- 
cun mois, qui reportiez cela 
dans vos coftres , bien modes- 
tement „bien humainement 55 
bien silencieusement; et qui 
pressés par Taiguillon, d'une 
conscience timoree ,. decla- 
miez sans cesse contre l'usure, 

12 
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que je vous plains d' etre ex- 


poses a perdre vos capitaux! 


que je vous plains d' etre obli- 
g6s de declarer les sommes 
qui vous sont dues ! vous voila 
connus, vous voila devoiles , 
on sait maintenant que vous 
etes des fripons ; et on peut 
vous le dire; quelle benedic- 
tion! 
PLACAnDS. L'usage des 
placards peut etre utile, il 
faut craindre d'en abuser ; 
pour vouloir trop paciher les 
esprits, ne risque-t-on pas 
quelquefois de les 6chauffer ? 
En faisant trop d'effort pour 
justifier aux yeux dela nation 
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tel ou tel homme, que l'on sait 
etre mal dans l'esprit de la na- 
tion, ne hazarde-t-on pas de 
perdre sa conſiance? A quelque 
prix que ce soit enſin, et pour 
quelque motif que ce soit, 
doit on donner des tèmoigna- 
ges publics d'estime à des 
gens qui ne meritent, ou qui 
dumoins passent pour ne mé- 
riter aucune estime 73 m'ex- 

plique. 
It a paru dans ls tems un 
placard qui a louè les vertus 
de M. de Crosne, que l'on sait 
n' avoir aucune des vertus de 
son état, et qui n'en a pas 
moins Ete force de disparoitre. 
1.3772 
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Il a paru un placard pour un 
certain la Barte qui a eu Vim- 
pudence de se montrer à che- 
val au Palais-Royal, qui jadis 
a été mele dans une affaire 
dexcroquerie, qui sen va ef- 
, frontement mentir à la ville 
assemblee, et qui emporte une 
Epee pour réècompense. 
ll a paru un placard Pour le 
cgommissaire Sereau; pour un 
commissaire ! un commissaire 
que j ai yu repousse à grands 
oris; conspue deux jours au 
paravant au district de Saint- 
Jacques Thopital, parce qu il 
proposoit de se charger d'un 
approvisionement que le dis- 
_ trict vouloit faire. 
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Ua paru un placard pour 
son suppléant à la Halle, le 
sieur Dufresne, qui dans un 
moment d efftervescence aussi 
marque , s avise de menacer 
en face les boulangers assem- 
bles, den faire pendre une 
douzaine ; parce qui ils refu- 
sent de recevoir des farines 
pourries, lorsqu'il y en ahoit 
deux hommes et M. de Crosne 

Etoient les agens du pouvoir 
minist6riel pour l'approviser 
nement de Paris; c'est-a-dine 
les agens ou les complices de 
toutes les fraudes; cette fonc- 
tion toit elle, pouvoit o ells 
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paroitre compatible alors avec 
des principes bien purs? ils 
Etoient enſin en cette qualité 
agens de la disette, et les objets 
de la haine publique. Si Volt 
vouloit continuer à les em- 
ployer, falloit il encore se 
charger du soin * leur repu- 
tation? 

IU n'y a pas jusqu'a au Beau- 
mach; qui n' ait obtenu un 
placard. Pouvoit- on le lui re- 
fuser, me dira- t· on? J e répon- 
drai.., il ne falloit point don- 
ner de placard — le beau- 
marchais. 

Bien des gens troaiveront 
cette critique. un peu rigou- 
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reuse; quanta moije la trouve 
non seulement juste, mais 
douce ; je crois avoir mis de 
Findulgence dans cet article, 
et je sens que j aurois pu aller 
bien loin; mais il faut un peu 
de moderation. 

POLICE. Avoir ses espions 
dans chaque quartier de Paris, 
faire ouvrir les lettres du cour- 
rier pour savoir les secrets des 
familles et en abuser; donner 
des sauf conduits aux fripons 
et des lettres de cachet pour 
faire enfermer les maris jaloux 
et les peres difficiles ; rece- 
voir sous main de Vargent de 


la part des maltres boulangers, 
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bouchers , marchands de vin , 

chandeliers , illuminateurs, 

paveurs de la ville de Paris, 

et de plusieurs autres pour 

qu'ils puissent duper le public 

impunement. Faire contribuer 

les femmes de mauvaise vie, 

les juifs , les filoux , etc... | 

faire tenir pour son compęs- | 

les academies publiques de 

jeu : partager avec les poli- 

chinelles, les joueurs de go- 

belets, les faiseurs de parade, 

et les petits spectacles; ven- 

dre les boues, les vuidanges, 

les charognes, ct juger tous 
les mois les filles publiques; 

voila ce qu' toit ci devant la J 
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police de Paris; nous verrons 
ce quelle sera par la suite. 
POLITIQUE. Art sublime, 
fondé sur la bonne foi des 
rois et des ministres ; or les 
deux partis ont toujours rai- 
son. Et où le peuple, qui nest 
souvent pour rien dans la que- 
relle, paie pour tout le monde. 
PRESSE. C'est à la liberté 
de la presse que Ton est re- 
devable en grande partie de 
la revolation qui vient de s' o- 
perer, et c'est en grande partie 
a M. Necker qu'on est rede- 
vable de la liberté de la presse. 
PRIVILEGES. Droit que 
Fon accordoit & certaines gens 
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autres telle ou telle chose, 
que bien souvent ils faisoient 
moins bien, et qu' ils vendoient 
plus cher au public. On payoit 
pour cela au prorata du pri vi- 
lege; le gargon de la chambre 
avoit 25 louis, la femme: de- 
chambre cent, le secrétaire 
mille; quant ala mattresse elle 
imposoit la loi. En sortant on 
trouvoit sur son chemin le 
laquais qui alloit au devant de 


vous, pour vous ouvrir ofli- 


cieusement les portes; le suisse 


meme étoit poli ce jour Ia, 


et il n'y avoit pas jusqu'au 
commissionaire de la maison 


de faire exclusivement a tous 


n 
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qui ne yous attendit a la por- 
tiere de votre carosse; mais 
on étoit volontiers g6enereux ; - 


C'etoit le public qui alloit 
payer tout cela. 

_ PROSCRITS. Tous ceux 
qui ont été proscrits ne sont 
peut- Etre pas coupables; mais 
à coup sur tous ceux qui sont 
coupables n ont pas encor et 
proscrits. 

PUBLIC. Il faut le respec- 
ter, il laut le craindre, sans 
cela point de mceurs; il faut 


s'en faire aimer, et surtout 


estimer, sans cela point 
d'honneur. 
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QUESTION. Supplice 
exercé sur les criminels et 
quelquefois sur des innocens, 
pour leur faire declarer a force 
de tourmens , des complices 
qu'ils n'ont pas et ayouer des 
crimes qu'ils n'ont point com- 
mis; il faut rayer ce mot 
des Dictionaires Francais. 
QUOLIBET. autrefois 
pour un quolibet, un grand 
yous faisoit mettre entre qua- 
tre murailles ; aujourd'hui 
on lui dit: vous &tes un fat, 
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un sot, un insolent, enfin 


tout ce qu'on veut, tout ce 


qu'il est, il avale la pilule, 


et passe son chemin sans se 
facher; 0 Theureux tems que 
ce tems-Ci |! 


R 


REFORME d'6curie. On 
appelle ainsi le travail de 
messieurs les Ecuyers du roi 
et des princes. Voici leur 
methode; ils trouvent , quand 
ils veulent , des defauts essen- 
tiels a 50 ou 60 cheyaux de 
Vecurie de S. M. on de mon- 
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seigneur. Ils les reforment er 
les vendent à leur profit. Pour 
remplacer ces chevaux ils en 
achetent 50 ou 60 autres qui 
Souvent ne valent pas mieux 
que ceux qu on a reformes et 
coutent six fois davantage. 
C'est lecuyer qui conclut 
lui-meme le marché avec le 
maquignon; dans l'espace de 
hnit a dix ans, l'écurie se 


trouve renouvellée cinq à six 


fois; et l'écuyer a 20 mille 
liv. de rente de plus. 
RENVOI. Le roi renvoye 


les gens qui le servent mal et 


dont il est mécontent. II dif- 
fere de Vexil en ce que Pexilé 
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va ou on lui dit daller, le 
renvoye va où il veut. Que 
deviennent les gens que l'on 
renvoye? cela depend des ca- 
ractères et des goùts; les uns 
vont dans leur parc se faire 
justice. d'autres, en attendant 
que Dieu la leur fasse, vont 
en Italie promener leur nul- 
lite et moissonner des afironts. 
D'autres yont dans le pays de 
la liberte trainer dans la boue 
et faire retentir autour d'eux 
leschainesdel esclavage. D'au- 
tres vont dans les Pays-Bas, au 
sein meme de la guerre civile, 
faire dire des neuvaines , et ré- 
citer leur confiteor a genoux 

S 
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sur l'affut d'un canon. D'au- 
tres vont Etablir leurs satur- 
nales en suisse; on appelle ces 
derniers la race maudite. Dieu 
nous garde qu'elle reparoisse 
jamais en France! il faudroit 
bien se hater d' craser la tète a 
ces serpens venimeux; si l'on 
sentoit jamais pour eux le 
moindre sentiment de pitiè, il 
n'y auroit plus en France ni 
honneur, ni sureté. 
REPUTATION. Quand 
Gresset a dit , des reputations 
on ne sait pas pourquoi, il 
parloit des bonnes ; pour Jes 
mauvaises on n'est jamais 
embarrass& d'en savoir les 
causes. ; 
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REVEIL. Quelle journée 
memorable que celle du 4 
aout 1789! Quand les mem- 
bres de l'Assemblée nationale 
ont jettè le lendemain les 
yeux sur leur ouvrage de la 
veille, quand ils ont vu de 
sang-froid jusques à quelle 
immense profondeur ils a- 
voient porté la häche, quel 
etonnement a du les frapper! 
Ils ont cru sortir d'une 16- 
thargie et se revyeiller comme 
en sursaut. Je le repete, quel 
jour! on plutòt quelle nuit! 
a qui en avons-nous Vobliga- 
tion? Dieu le sait..... et moi 
aussi. 
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RIEURS. Les rieurs ont été 
contre nous, ils sont main- 
tenant pour nous. On dit 
que tout n'est pas ſini. Bien 
rira qui rira le dernier. 

ROI. Corneille a dit: 


Pour etre plus que roi, tu te 
crois quelque chose. 


ROUE de FORTUNE. Elle 
vient de faire un demi- tour. 
Ceux qui ẽtoient hier au som- 
met sont aujourd'hui en bas 
et ont la téte dans la boue. 
Prenons garde qu elle n'ache- 
ve le tour. 


(17) 
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SALPETRIERE. Grand 
hopital ou on tient, dit-on, 
renfermées trois mille lem- 
mes. II faudroit qu'il y en 
eut trois mille et une. 


SCANDALE. Il y a des 
hommes si pervers, si degra- 
des dans Vopinion publique, 
que leurs vertus meme sont 
scandaleuses. On en connoit 
un qui a fait il n'y a pas 
long-tems à Paris, au fau- 
bourg St. Antoine, un acte 
de generogite qu'on a étè dé- 
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Sespere de ne pas voir repous- 
$6 vers lui avec indignation. 
SECRET. Il y en a beau- 
coup qui ressemblent à celui 
de la comedie. 
SIBERIE. Royaume où le 
roi de France devroit acheter 
quelque quartier de terre 
pour y envoyer des gens qui 


ne sauroient jamais 6tre assez 
loin de nous. | 


SINCERITE., Langage in- 
connu a la cour; ce n'est ni 
à la cour, ni pour la cour 
que ce livre a été composé. 

SINGE. Animal dont le 
seul talent est de contrefaire 
homme. Il est des hommes 
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qui n'en ont jamais eu d' au- 
tres, et qui ne l'exercent pas 
a beaucoup pres si bien. 
SPECTACLES. Il y en a 
eu de tragiques et de comi- 
ques; les divers goùts trou- 
voĩent ais&ement a se satisfaire, 
On a yu un instant ou le 
peuple sembloit pencher de 
preference vers le tragique, 
et le tragique noir; pour peu 
que ce gout eut prevalu, le 
combat du taureau seroit de- 
venu le spectacle essentiel , 
favori de la Nation Francaise. 


Mercier eut fait oublier Cor- 
ueille, 
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TABOURET. Marque de 
distinction des grandes dames 


de la cour. Les maris sollici- 


tent le tabouret pour leurs 
femmes; une fois obtenu , 
les femmes sollicitent le cor- 


don bleu pour leurs maris, 


et des eveches pour leurs 
freres ou leurs amans; mais 


Pour obtenir tout cela , elles 


ne demeurent pas sur le 


tabouret. 


TESTAMENT. Acte par le- 
quel on cede ce qu'on ne peut 
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garder, a des gens que souvent 


on n'aime gueres; et que quel- 


quefois on ne connolt point. 
Je crois qu'il est bien des cas 
ou un heritier peut se dispen- 
ser de la reconnoissance. 
THUILERIES. Lieu tres 


connu, où le dimanche douze 


juillet 1789, pour dire aux 
gens de se ranger, on leur 
abattoit la tète d'un coup de 
sabre. 

TOUR de BABEL. Monu- 
ment tres celebre dans l'an 
tiquitè, oùᷣ faute-d'accord et 


de mesure, de très habiles 


gens ſinirent par ne plus 


s entendre du tout. Je connois 
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des assemblèes, ou je crains 
qu'on ne finisse de meme. 
JOUR de BATON. Terme 
honnete dont on est conyenu 
d'appeller quelques fripon- 
neries, capables neanmoins 
de conduire leurs auteurs à 
la potence s' ils Etoient pour- 
suivis. 

Un valet se fait donner 20 
sols par jour par le carossier 
quand il loue pour son mai- 
tre un carosse de remise; il 
exige 20 sols pour lui quand 
il va chercher une voie de 
bois pour son maitre. Il vole 
sur tout ce qu'il achete, il 
vole sur tout ce qu'il vend; 


( 125 ) 
et yoila ce qu'il . le 
tour de baton. 

Ce maltre est conimis d'un 
financier; il fait a son bureau 
et aux heures meme de son 
travail, des Ecritures particu- 
lieres qu'il se fait bien payer; 
il vole les plumes, la cire a 
cacheter, le papier d'Hollan- 
de, les donne ou les vend a 
ses Connoissances , et il ap- 
pelle cela le tour de baton. 

Le financier en reglant son 
compte avec le ministre lui 
passe dans l'état une forte 
somme pour les gratifications 
des commis, pour les cadeaux 
faits et a faire aux employes, 
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aux valets de chambre des 
princes et princesses et du 
ministre lui- mème, on lui al- 
loue la somme, il la met dans 
sa poche, elle n'en sort plus; 
et il appelle cela le tour de 
baton. 

Le ministre fait des opera- 
tions souvent inutiles, quel- 
queſois tres - nuisibles; il re- 
met en place les fermiers gé- 
neraux que son Predecesseur 
avoit supprimes; et on le gra- 
tifie de mille billets noirs; il 
vend araison de deux millions 
un comte appartenant au roi 
et valant bien cinq millions, 
et il entre en partage dans les 
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trois millions escroques. II 
consent à ce que l'on empri- 
sonne Paris de hautes murail- 
les, que l'on intercepte a 
grands frais, et sans utilité, 
Lair deja trop mal-sain de la 
capitale; il invente ou adopte 
des moyens, pour que cette 
dé pense Enorme soit supportés 
par tiers par la ville, le roi, 
et les fermiers généraux, de 
maniere toute fois que par 
Vexageration combinee des 
memoires fournis par les fer- 
miers generaux charges de 
Fexecution , il se trouve que 
c'est le roi et la ville qui paient 
tout; il a pour cette operation 
L3 
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odieuse.”.. combien?..., je Vi- 
gnore... mais le diable le sait... 
et la nation pourroit bien le 
savoir aussi. Et voilà ce que le 
ministre appelle le tour de 
bäton. .. Que faire a cela?.... 
Que faire? ... prendre au 
colet, le valet, le commis, le 
ſinancier, le ministre, les faire 
mourir sous le baton ; et ce se- 
roit alors un bon tour, un ex- 
cellent tour de baton. 


U 


_ UTILES. (gens utiles) On 
appelle ainsi dans le monde 
certaines personnes dont I'ttat 
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et l existence sont d'uneutilits 
générale, reconnue et avouée 
du public. Tels sont les trois 
quarts des juges , les produ- 
reurs, les petits- maitres , les 
moines et principalement les 


abbes. 


USUFRUITIERS. Mot qui 


suppose un propriètaire; sans 
quoi proprietaire et usuftui- 
tier seroient synonimes. 
USURE. Est elle un mal? 
est elle un bien? En politi- 
que, en commerce, en mo- 
rale? on ne sait trop qu'en 
dire. M. Turgot l'approuvoit, 
il avoit des lumieres, et étoit 
honnéte homme. On n'est 
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pas dloigne de penser qu 'on 
a autant de droit de vendre 
' A raison de 36 liv. un louis 
d'or de 24 francs, qu'un mar- 
chand de vendre 36 liv. une 
aune d'étoffe qui n'en coute 
quelque fois que 12. 

VALEUR. Grand merite 
du soldat. que de choses de 
plus il faut au capitaine. On 
connoit en France nombre 
de capitaines qui ne seroient 
pas dignes detre soldats. 

VANI TE; Que de voya- 
geurs dont la vanite est bien 
humiliée: à qui la faute? que 
diable alloient ils faire dans 

cette galere. 
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VAUDEVILLE. Je ne crois 
pas que Ton ait mis encore 
en chansons les aventures de 
nos jours; cela m'etonne. 
Est-ce que les Francais au- 
roient envie de devenir un 
peu moins frivoles? me foi; 
il seroit bien tems. 
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Nous croyons ne pouooir 


mieux terminer cet ouvrage 
quepar quelques couplers asse 
gais, chantes & une grande 
table, en presence d'une illus- 
tre compagnie ; et que nous 
Croyons n avoir jamais vu le 
Jour. 
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ETATS-GENERAUX 


DE BACCHUS. 


| IPG apres de longs travaux, 
Pour rendre son regne tranquille, 
Veut que ses Etats - Generaux 
Soient assembles dans cet asile. 
Silene doit les presider , 

Le Dieu des festins doit ecrire ; 
Nous voici done pour decider 


Du destin du bachique empire. 
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Avant de preter le serment 
Qui doit fonder la confiance, 
Que chacun mette largement 
Du bon vin sur la conscience. 
Le serment fait, tous en chorus, 
Prions le ciel qu'il nous éclaire, 
Et sablons un verre de plus 
Pour rechauffer notre priere. 


Au lieu d'un Te Deum bruyant; 
Heurle par la sainte chapelle, 
Choquons nos verres en riant ; 
Cette musique est bien plus belle. 
Donnons-nous le baiser de paix, 
Ainsi que le prescrit Tusage; 

Si quelqu'un la trouble jamais, 
Qu il soit a l eau pour tout potage. 


Distinguons les divers 6tats '. 
Qui doivent tenir la balance: 
Du bon bourgeoisnous faisons cas, 
Donnons-lui donc de Vinfluence : 
Aux nobles modernes conge ; 
Sabrons meme les plus gothiques; 
pour representer le Clerge, 
On choisira les plus lubriques. 


* 


En attendant les résultats 
De leurs conférences nouvelles, 
Que ferons nous ? De bons repas 
. Entre des amis et des belles; 
Et pour assurer le succès 
De leurs travaux et de leurs veilles, 
A leurs santés, en bons sujets, 
On vuidera quelques bouteilles. 


